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(54) Dispositif de renforcement pour un accès d’un local protégé

(57) L’invention concerne un dispositif de renforce-
ment pour un accès d’un local protégé, l’accès compre-
nant une porte (2) avec un châssis (21) disposé dans un
mur (1) du local et avec un battant (22) permettant ou
non, selon sa position ouverte ou fermée, à une personne
d’accéder au local. Le dispositif comprend une barre (3)
escamotable adaptée pour être fixée sur le battant (22)
de la porte (2) et des moyens de commande (4) adaptés
pour mettre la barre (3) alternativement en une longueur
déployée à laquelle elle empêche, par interaction avec
un élément (21) de l’accès autre que le battant (22) de
la porte, l’ouverture de la porte (2), ou en une longueur
rétractée à laquelle elle permet l’ouverture de la porte (2).

L’invention concerne également un accès d’un local
protégé comprenant un tel dispositif de renforcement.
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Description

[0001] La présente invention concerne un dispositif de
renforcement pour un accès d’un local protégé ainsi
qu’un accès comprenant un tel dispositif.
[0002] Les établissements bancaires disposent de lo-
caux techniques avec un accès sur la rue dans lesquels
les convoyeurs de fonds doivent pénétrer et réaliser di-
verses opérations et ensuite en ressortir. Les risques liés
à ces opérations et encourus par les convoyeurs de fonds
demandent un renforcement de la protection de tels lo-
caux.
[0003] En effet, le fait que les locaux techniques à partir
desquels les distributeurs automatiques de billets sont
alimentés, donnent sur la voie publique, a donné lieu à
des attaques moyennant des véhicules dits "bélier". Lors
de telles attaques, les véhicules ont été conduits à grande
vitesse contre les portes dans le but de déformer les bat-
tants de ces portes et de pouvoir ainsi accéder à l’inté-
rieur des locaux. Bien que diverses mesures aient été
prises depuis, par exemple la mise en place de poteaux
cylindriques de grand diamètre remplis de béton et dis-
posés devant les distributeurs et les accès aux locaux
techniques attenants, il n’en reste pas moins que la pro-
tection de l’accès de tels locaux techniques doit être ren-
forcé par d’autres moyens, et cela notamment pour les
cas où une protection espacée, par exemple par les po-
teaux cylindriques, n’est pas possible.
[0004] Indépendamment de la protection des locaux
techniques, il s’agit de protéger aussi les convoyeurs de
fonds lorsqu’ils sont à l’intérieur des locaux techniques.
En effet, à partir du moment où les convoyeurs ont ouvert
le local technique pour y pénétrer jusqu’au moment où
ils en sortent, la protection du local technique est réduite,
ne serait-ce qu’en raison de l’arrêt du système d’alarme.
De plus, pendant ce temps, l’accès au local technique
n’est généralement pas aussi lourdement fermé et sécu-
risé que pendant le temps où ce local est vide.
[0005] Le but de l’invention est donc de proposer un
renforcement de l’accès des locaux techniques de ban-
ques et d’autres locaux protégés.
[0006] Le but de l’invention est atteint avec un dispositif
de renforcement pour un accès d’un local protégé, l’ac-
cès comprenant une porte avec un châssis disposé dans
un mur du local et avec un battant permettant ou non,
selon sa position ouverte ou fermée, à une personne
d’accéder au local.
[0007] Selon l’invention, le dispositif comprend des
moyens mécaniques adaptés pour pouvoir dévier les ef-
forts engendrés lors d’une attaque violente avec un
moyen mobile, vers un élément de l’accès autre que le
battant de la porte.
[0008] Le dispositif de l’invention est donc conçu de
façon à améliorer la résistance des accès à des attaques
violentes réalisées avec un moyen mobile de type véhi-
cule, notamment véhicule-bélier, en pourvoyant l’accès
de moyens mécaniques, par exemple d’une barre, qui
dévient les efforts engendrés lors d’une telle attaque,

vers un élément de l’accès autre que le battant de la
porte, par exemple le châssis de la porte. En même
temps, le dispositif de l’invention est conçu de façon à
pouvoir être commandé ensemble avec les moyens de
verrouillage/déverrouillage de la porte de l’accès.
[0009] Avantageusement, les moyens mécaniques
comprennent une barre escamotable adaptée pour être
fixée sur le battant de la porte et des moyens de com-
mande adaptés pour mettre la barre alternativement en
une longueur déployée à laquelle elle empêche, par in-
teraction avec un élément de l’accès autre que le battant
de la porte, par exemple avec le châssis de la porte et/ou
le mur, l’ouverture de la porte, ou en une longueur ré-
tractée à laquelle elle permet l’ouverture de la porte.
[0010] L’invention concerne également les caractéris-
tiques ci-après, considérés isolément ou selon toutes
combinaisons techniquement possibles :

- la barre comprend un élément tubulaire permettant
de fixer la barre en applique sur le battant de la porte,
et deux éléments mobiles disposés coulissant à l’in-
térieur de l’élément tubulaire de manière à pouvoir
être déplacés entre une position rétractée et une po-
sition déployée ;

- le dispositif comprend des plaques de répartition
adaptées pour être fixées sur le châssis de la porte
de façon à servir comme plaques d’appui répartis-
sant des forces d’une attaque sur les deux côtés du
châssis ;

- le dispositif comprend des éléments amortisseurs
adaptés pour être fixés sur le châssis de la porte de
façon que les forces d’une attaque n’atteignent pas
le châssis de la porte directement mais soient au
moins partiellement amorties ;

- le dispositif comprend des moyens de délatage
adaptés pour bloquer la barre en longueur déployée
en cas d’attaque.

[0011] Le but de l’invention est également atteint avec
un accès d’un local protégé, par exemple d’un local tech-
nique d’une banque, l’accès comprenant une porte avec
un châssis disposé dans un mur du local et avec un bat-
tant permettant ou non, selon sa position ouverte ou fer-
mée, à une personne d’accéder au local.
[0012] Selon la présente invention, un tel accès com-
prend un dispositif de renforcement tel que décrit ci-
avant.
[0013] Plus particulièrement, l’accès selon l’invention
comprend des moyens mécaniques adaptés pour pou-
voir dévier les efforts engendrés lors d’une attaque vio-
lente avec un moyen mobile, vers un élément de l’accès
autre que le battant de la porte.
[0014] Avantageusement, les moyens mécaniques
comprennent au moins une barre escamotable fixée ho-
rizontalement sur le battant de la porte et des moyens
de commande adaptés pour mettre la ou simultanément
chacune des barres alternativement en une longueur dé-
ployée à laquelle elle empêche, par interaction avec un
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élément de l’accès autre que le battant de la porte,
l’ouverture de la porte, ou en une longueur rétractée à
laquelle elle permet l’ouverture de la porte.
[0015] La présente invention concerne également les
caractéristiques ci-après, considérées isolément ou se-
lon toutes combinaisons techniquement possibles :

- la ou chacune des barres comprend un élément tu-
bulaire fixé en applique sur le battant de la porte et
deux éléments mobiles disposés coulissant à l’inté-
rieur de l’élément tubulaire de manière à pouvoir être
déplacés entre une position rétractée et une position
déployée ;

- l’accès comprend des plaques de répartition fixées
sur le châssis de la porte de façon à servir comme
plaques d’appui répartissant des forces d’une atta-
que sur les deux côtés du châssis ;

- l’accès comprend des éléments amortisseurs adap-
tés pour être fixés sur le châssis de la porte de façon
que les forces d’une attaque n’atteignent pas le
châssis de la porte directement mais soient au moins
partiellement amorties ; les éléments amortisseurs
peuvent être combinés avec les plaques de
répartition ;

- l’accès comprend des moyens de délatage intégrés
dans la barre et adaptés pour bloquer la barre en la
longueur déployée en cas d’attaque ;

- l’accès comprend des moyens de retenue à l’arra-
chement adaptés pour empêcher un arrachement
de la barre ;

- la barre est soudée en applique sur le battant de la
porte du côté extérieur du local ;

- la barre est soudée horizontalement en applique sur
le battant de la porte du côté intérieur du local, le
châssis étant pourvu d’éléments d’appui pour la
barre ;

- la porte comprend un châssis avec des montants
doubles présentant entre chaque montant et son
double un espace pour l’engagement de la barre
dans le châssis lorsqu’elle est en longueur
déployée ;

- l’accès comprend un obstacle escamotable disposé
devant ou derrière la porte et constituant une pro-
tection supplémentaire contre l’enfoncement de la
porte.

[0016] D’autres caractéristiques et avantages de la
présente invention ressortiront de la description ci-après
de deux modes de réalisation et de deux variantes de
réalisation. La description est faite en référence aux des-
sins dans lesquels :

- la figure 1 représente l’accès à un local technique
avec un dispositif de l’invention,

- la figure 2 représente schématiquement l’agence-
ment de l’accès de la figure 1 selon une vue en coupe
horizontale,

- la figure 3 représente l’accès à un local technique

selon un second mode de réalisation de l’invention ;
et

- la figure 4 représente une variante du second mode
de réalisation de l’invention.

[0017] La présente invention est expliquée ci-après à
l’aide d’un exemple de réalisation tiré du domaine des
établissements bancaires. Toutefois, la présente inven-
tion peut être appliquée d’une manière générale chaque
fois qu’il s’agit de renforcer la protection de l’accès d’un
local protégé. Ainsi, pour ne citer que deux exemples
d’application en dehors du domaine bancaire, le renfor-
cement selon l’invention peut être réalisé aussi pour l’ac-
cès d’un laboratoire nécessitant une protection particu-
lière en raison des activités sensibles qui y sont entre-
prises et pour l’accès d’un local de stockage.
[0018] L’exemple de réalisation représenté sur la figu-
re 1 est celui d’un accès à un local technique à partir
duquel des convoyeurs de fonds et d’autres personnes
autorisées peuvent accéder aux distributeurs automati-
ques de billets. L’accès comprend une porte blindée 2
avec un châssis 21 disposé dans un mur 1 du local et
avec un battant 22 permettant ou non, selon sa position
ouverte ou fermée, d’accéder au local.
[0019] Conformément à l’invention, l’accès est renfor-
cé, et plus particulièrement protégé contre des attaques
avec un moyen mobile du type véhicule, notamment vé-
hicule-bélier, par une barre escamotable 3 fixée horizon-
talement sur le battant 22 de la porte 2 et par des moyens
de commande 4 adaptés pour mettre la barre 3 alterna-
tivement en une longueur déployée L1 ou en une lon-
gueur rétractée L2. Lorsque la barre 3 est déployée, elle
empêche, par interaction avec le châssis 21 et, le cas
échéant, aussi avec le mur 1 dans lequel le châssis 21
est ancré, une déformation du battant 22 et empêche
ainsi l’ouverture de la porte 2, et lorsque la barre 3 est
rétractée, elle permet l’ouverture de la porte 2.
[0020] Cet exemple de réalisation représente bien le
principe de la présente invention. La résistance à l’en-
foncement de la porte d’un accès est obtenue en créant
des appuis sur le châssis de la porte et/ou le mur qui
l’entoure et en s’y appuyant avec des moyens mécani-
ques généralement escamotables comme par exemple
les éléments mobiles ou rétractables d’une barre esca-
motable solidaire du battant ou, de manière générale, de
la partie ouvrante de la porte. Ce principe peut être com-
plété par la faculté de réaliser la retenue du battant de
la porte en plaçant de manière temporaire un obstacle
rendant l’enfoncement impossible.
[0021] En outre, comme la figure 1 le représente par
un dessin en traits interrompus, le renforcement de l’ac-
cès peut être augmenté encore en pourvoyant l’accès
de deux barres disposées parallèlement l’une à l’autre à
des hauteurs correspondants à la hauteur des pare-
chocs de différentes catégories de véhicules ou d’une
plaque-bélier de véhicules moyennement lourds utilisés
pour s’attaquer à des locaux protégés. Ainsi, la barre 3
est avantageusement posée à une hauteur d’environ 50
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cm au-dessus du sol et la barre 3A est posée à une hau-
teur de l’ordre de 70 à 80 cm.
[0022] L’exemple de réalisation représenté sur la figu-
re 1 est par ailleurs une porte de dimensions moyennes,
c’est-à-dire ayant une hauteur d’environ 2 m et une lar-
geur d’environ 1 m. Toutefois, le dispositif de l’invention
peut aussi être adapté à des accès ayant d’autres lar-
geurs. De même, le dispositif de l’invention peut être réa-
lisé avec une barre en position verticale. Enfin, et sans
être limitatif dans l’énumération des exemples de réali-
sation, les effets du dispositif de l’invention peuvent être
augmentés non seulement par la mise en place de deux
barres escamotables à la place d’une seule, mais aussi
en utilisant d’autres moyens mécaniques supplémentai-
res tels des cylindres remplis de béton, comme cela sera
décrit en référence aux figures 2 et 3.
[0023] Enfin, les moyens mécaniques, par exemple
une barre escamotable, du dispositif de l’invention ne
sont pas nécessairement disposés à l’extérieur du local
protégé, mais ils peuvent également être disposés à l’in-
térieur du local protégé, comme cela sera décrit en réfé-
rence aux figures 3 et 4.
[0024] Les figures 2 à 4 représentent des accès de
locaux techniques équipés d’un dispositif de l’invention,
sous la forme de coupes transversales dans le plan de
la barre escamotable 3. Toutefois, pour une question de
présentation et pour ne pas alourdir la lecture de ces
dessins, il a été renoncé à l’hachurage normalement uti-
lisé pour signaler des coupes.
[0025] La figure 2 représente un accès à un local tech-
nique où la barre escamotable 3 est disposée du côté
extérieur du local. Le mode de réalisation représenté par
cette figure correspond donc à celui représenté sur la
figure 1.
[0026] En effet, une porte 2 avec un châssis 21 et un
battant 22 est encastrée dans un mur 1. Le verrouillage
du battant 22 par rapport au châssis 21 est symbolisé
sur les dessins par des pênes de verrouillage 23. Le des-
sin fait abstraction des charnières sans lesquelles le bat-
tant ne pourrait pas pivoter de la position fermée repré-
sentée sur les dessins vers une position ouverte et vice
et versa.
[0027] La barre escamotable 3 est disposée et fixée
horizontalement sur le battant 22 de la porte 2 du côté
extérieur du local. La barre 3 comprend un élément tu-
bulaire 31 fixée en applique sur le battant 22 de la porte
2 et deux éléments mobiles 32, 33 disposés coulissants
à l’intérieur de l’élément tubulaire 31. Les éléments mo-
biles peuvent être déplacés entre une position déployée
visible sur la figure 2 et une position rétractée nécessaire
pour pouvoir ouvrir la porte 2.
[0028] La barre 3 est fixée sur le battant 22 par plu-
sieurs points de soudure ou par des moyens de fixation
mécaniques incluant par exemple des vis.
[0029] Le principe utilisé par la présente invention est
donc celui d’une barre escamotable ou de tout autre
moyen mécanique ayant, en position déployée, une lon-
gueur L1 qui lui permet de prendre appui sur le châssis

21, et par là sur le mur 1, et plus particulièrement sur les
deux montants du châssis et sur les zones correspon-
dantes du mur 1 immédiatement autour des zones d’ap-
pui des montants. Pour répartir le plus possible les forces
que l’accès risque de subir en cas d’une attaque violente,
le châssis 21 est pourvu dans les zones d’appui de la
barre 3 sur le châssis 21, de deux plaques épaisses 34
soudées sur le châssis.
[0030] De manière complémentaire (non représentée
dans les dessins), les plaques 34 peuvent être recouver-
tes d’éléments amortisseurs afin que les efforts engen-
drés par l’attaque violente soient affaiblis avant de pro-
duire leurs effets sur les plaques 34. Les éléments amor-
tisseurs peuvent être réalisés par exemple sous la forme
de profilés ou avec une structure dite nid d’abeilles ou
encore sous la forme de plaques élastiquement défor-
mables.
[0031] Selon le mode de réalisation représenté, l’ac-
cès selon l’invention comprend également des caches
35 solidaires des plaques 34 et destinés à servir comme
logement (et non pas comme gâche) pour les extrémités
des éléments mobiles 32, 33 lorsqu’ils sont en position
déployée. Les caches 35 sont formés avantageusement
de manière à constituer par leur forme et leurs dimen-
sions une prolongation de l’élément tubulaire 31. En
outre, les caches 35 présentent une largeur telle qu’un
espacement E subsiste entre le cache 35 et l’extrémité
correspondante de l’élément tubulaire 31, cet espace-
ment E ne dépassant pas la largeur d’un doigt d’enfant
lorsque l’accès donne sur la voie publique où des enfants
pourraient circuler.
[0032] Comme déjà indiqué plus haut, la présente in-
vention utilise le principe de la protection de l’accès, et
notamment du battant 22 de la porte 2, par un élément
mécanique qui dévie les forces engendrées lors d’une
attaque violente vers le châssis 21 de la porte. Cet élé-
ment mécanique, selon l’exemple de réalisation la barre
escamotable 3, étant un élément rapporté au battant 22,
il est indispensable de prévoir des mesures de protection
contre son arrachement lorsqu’il est disposé du côté ex-
térieur du local.
[0033] En effet, la barre 3, et plus précisément l’élé-
ment tubulaire 31, est fixée sur le battant 22 soit par plu-
sieurs points de soudure soit par des moyens de fixation
mécaniques incluant par exemple des vis. Lorsque la
barre 3 est vissée sur le battant, l’élément tubulaire 31
est entièrement en appui sur la face extérieure du battant
et ne suggère pas (ou pour le moins très peu) de s’atta-
quer à lui pour l’arracher et pour neutraliser ainsi la pro-
tection supplémentaire que la barre est censée produire.
[0034] Par contre, lorsque l’élément tubulaire 31 est
fixé sur le battant par soudure, il y sera fixé par plusieurs
points de soudure et non pas par des cordons de soudure
s’étendant sur la largeur entière du battant 22, pour al-
térer le moins possible la résistance mécanique du pan-
neau du battant. Dans ce cas, il est nécessaire de placer
les points de soudure de manière à éviter un espace
entre le panneau du battant 22 et l’élément tubulaire 31.
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Et si l’on y arrive pas, il faut couvrir l’espace ou, le cas
échéant, couvrir à la fois l’élément tubulaire et l’espace.
Une autre possibilité pour éviter tout espacement entre
le battant 22 et l’élément tubulaire 31 est de donner à ce
dernier un profil particulier, par exemple le former avec
des lèvres s’étendant sur la longueur axiale entière de
l’élément tubulaire aux bords supérieur et inférieur de la
face destinée à être en regard du battant 22.
[0035] Comme cela est également représenté sur la
figure 2, la porte 2 de l’accès selon l’invention peut com-
prendre des éléments de délatage 37, c’est-à-dire des
moyens rendant le déverrouillage de la barre 3 irrémé-
diablement impossible en cas d’attaque. En effet, sans
rentrer ici dans des détails de construction, il est conce-
vable de pourvoir la barre 3 de moyens précontraints qui
sont maintenus dans une position permettant la transla-
tion des éléments mobiles 32, 33 le temps qu’il n’y a pas
d’attaque contre l’accès. Par contre, lors d’une attaque
contre l’accès, les moyens de délatage 37 sont libérés
par les forces résultants de l’attaque violente que la porte
subit et bloquent alors les éléments mobiles 32, 33 dans
la position déployée.
[0036] La porte 2 de l’accès selon l’invention comprend
en outre des moyens de commande 4 dessinés symbo-
liquement au centre du battant 22. Les moyens de com-
mande 4 sont destinés principalement à mettre la barre
3 alternativement en la position déployée ou en la posi-
tion rétractée selon que la porte 2 doit être maintenue
fermée ou doit pouvoir être ouverte.
[0037] Les moyens de commande 4 peuvent être ac-
tionnés mécaniquement ou électroniquement ou de ma-
nière mixte, et avec des composants mécaniques et/ou
des composants électroniques, notamment à distance.
De même, les moyens de commande 4 peuvent être re-
liés à des moyens de verrouillage et déverrouillage de la
porte 2 représentés sur les dessins par les pênes 23 et
peuvent actionner ainsi à la fois les éléments mobiles
32, 33 de la barre 3 et les moyens de verrouillage et
déverrouillage de la porte 2.
[0038] Quelle que soit finalement la combinaison re-
tenue d’éléments et/ou de moyens sur lesquels les
moyens de commande 4 agissent, conformément à l’in-
vention, ces moyens de commande 4 peuvent être con-
çus de façon que le dispositif de renforcement selon l’in-
vention puisse être déverrouillé de l’extérieur du local
protégé dans les cas suivants :

- ouverture planifiée "normale" pour l’entrée d’un con-
voyeur dans le local protégé,

- ouverture de secours en cas de défaillance de tout
autre mode d’ouverture prévu, notamment ouverture
manuelle du dispositif de renforcement en cas de
panne d’électricité,

- ouverture du dispositif de renforcement par un tiers
et autrement que par une destruction de la porte,
lorsqu’une personne se trouvant à l’intérieur du local
protégé est dans l’impossibilité d’actionner elle-mê-
me les moyens de commande 4, par exemple en cas

de malaise de la personne.

[0039] Le dispositif de l’invention est également conçu
pour pouvoir être verrouillé et déverrouillé de l’intérieur
du local protégé dans les cas suivants :

- lors d’une fermeture "normale" après l’entrée d’un
convoyeur dans le local protégé,

- ouverture planifiée du dispositif afin que le con-
voyeur puisse sortir du local protégé, cette ouverture
étant actionnée de préférence de manière électri-
que,

- ouverture du dispositif de l’invention quelque soit
l’état de fonctionnement du système de commande,
notamment en cas de panne de la commande élec-
trique du système.

[0040] Comme indiqué plus haut, les effets de renfor-
cement de l’accès d’un local protégé par le dispositif de
l’invention peuvent encore être augmentés en ajoutant
à la barre 3 une seconde barre 3A comme représenté
en traits interrompus sur la figure 1 ou un obstacle esca-
motable 5 par exemple sous la forme d’un cylindre dis-
posé dans le sol devant l’accès à protéger comme indi-
qué sur la figure 2. En effet, en plaçant un cylindre es-
camotable devant la barre 3 et avec un espacement entre
les deux, les forces résultantes d’une attaque violente
sont d’abord absorbées par le cylindre 5 et sont transmi-
ses à la barre 3 seulement dans la mesure où le cylindre
5 déployé est basculé ou poussé vers la barre 3. Les
forces restantes sont alors réparties par la barre 3 à tra-
vers les plaques 34 sur le châssis 21 de la porte 2. Si un
véhicule avec lequel l’attaque a été effectuée, veut éviter
l’obstacle 5, il est forcé de s’attaquer à la porte 2 proche
de l’un ou de l’autre des deux montants des châssis 21.
Une fois de plus, il ne réussira pas de porter les forces
jusqu’au battant 22, ou au moins pas à une mesure telle
que les efforts non déviés pourraient suffire pour défor-
mer le battant 22 de la porte 2.
[0041] La figure 3 représente un accès d’un local pro-
tégé avec un dispositif de renforcement selon la présente
invention où la barre 3 est disposée du côté intérieur du
local protégé.
[0042] La figure 3 montre donc la porte 2 avec son
châssis 21 et son battant 22 encastrée dans le mur 1 et
la barre 3 disposée du même côté de la porte 2 que les
moyens de commande 4 qui sont représentés ici en traits
interrompus en raison de la présence d’un obstacle es-
camotable 5 qui vient compléter et renforcer le dispositif
de renforcement selon l’invention.
[0043] En effet, du fait que la barre 3 est disposée du
côté intérieur du local protégé, une attaque violente con-
tre le battant 22 de la porte 2 déforme le battant 22 jusqu’à
ce qu’il prenne appui sur la barre 3. La barre 3 n’étant
pas en appui contre le châssis 21 de la porte 2, elle in-
teragit avec le châssis 21 et le mur 1 en traction. La trac-
tion exercée par la barre 3 par l’intermédiaire des élé-
ments mobiles 32, 33 est transmise au châssis 21 par
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des éléments de retenue 38 en forme de U et solidaires
du châssis 21 par leur côté ouvert, par exemple par sou-
dage des extrémités libres de ces éléments sur le châssis
21.
[0044] Les liaisons soumises à des efforts de traction
étant, à éléments égaux, souvent moins résistantes que
les liaisons soumises à des efforts de poussée, cette
déficience du second mode de réalisation par rapport au
premier doit être compensée. Pour cela, la présente in-
vention propose deux solutions.
[0045] Selon la première solution, visible sur la figure
3, l’accès de l’invention comprend un obstacle escamo-
table 5, par exemple sous la forme d’un cylindre disposé
dans le sol et commandé hydrauliquement en déploie-
ment et en escamotage. Ce cylindre étant placé directe-
ment derrière la barre 3, vu de l’extérieur du local, les
forces résultant d’une attaque violente contre la porte 2
sont reçues à la fois par les éléments de retenue 38 et
par le cylindre escamotable 5.
[0046] Selon la seconde solution, visible sur la figure
4, le châssis de la porte 2 comprend, au lieu d’un obstacle
escamotable, des montants doubles, c’est-à-dire les
deux montants du châssis 21 sont doublés de montants
24. Les autres éléments de l’accès selon l’invention sont
inchangés par rapport à l’accès de la figure 3.
[0047] Les montants 24 sont disposés par rapport aux
montants du châssis 21 de façon qu’un espace libre soit
formé en prolongation de la barre 3. Cet espace vide est
indiqué sur la figure 4 par la référence F et ses dimen-
sions sont adaptées à celles des éléments mobiles 32
et 33. Les montants doubles 24 peuvent être réunis au
dessus du niveau de la barre 3 aux montants du châssis
21. Toutefois, les montants doubles 24 peuvent égale-
ment être des éléments séparés des montants du châs-
sis 21 si leur ancrage dans le sol, et le cas échéant aussi
dans le mur et/ou le plafond du local, procure une résis-
tance suffisante en poussée pour retenir la barre 3 en
cas d’une attaque violente contre la porte 2.
[0048] Lorsqu’un utilisateur, par exemple, un con-
voyeur de fonds, doit entrer dans un local protégé équipé
d’un dispositif de renforcement selon la présente inven-
tion, il agit selon le type de porte de la manière suivante :

Porte mécanique :

[0049]

- l’utilisateur se présente devant la porte,
- il commande le déverrouillage de la porte au moyen

de la clé,
- le déverrouillage électronique du système anti-bélier

s’actionne automatiquement, car lié à la serrure,
- l’accès est possible,
- l’utilisateur pénètre dans le local et referme la porte,

la position fermée du battant déclenche le verrouilla-
ge du système anti-bélier. (le verrouillage du systè-
me anti-bélier peut être commandé par l’utilisateur
au moyen d’une commande électrique ou mécani-

que).
- l’utilisateur est dans le local à l’abri des attaques bé-

lier,
- lorsque l’utilisateur souhaite sortir, il commande le

déverrouillage du système anti-bélier mécanique-
ment ou électriquement,

- la sortie est possible,
- l’utilisateur sort, referme la porte et la verrouille à

l’aide de la clé de la porte, ce qui entraine automa-
tiquement le verrouillage du système anti-bélier.

[0050] Porte électrique :

- l’utilisateur se présente devant la porte,
- il commande le déverrouillage de la porte au moyen

d’un code,
- le déverrouillage de la porte se fait et déclenche (si-

multanément ou en séquence) le déverrouillage du
système anti-bélier,

- l’accès est possible,
- l’utilisateur pénètre dans le local et referme la porte.

La position fermée du battant mobile commande le
verrouillage de la porte et (simultanément ou en sé-
quence) le verrouillage du système anti-bélier,

- l’utilisateur est dans le local à l’abri des attaques bé-
lier,

- lorsque l’utilisateur souhaite sortir il commande par
un bouton le déverrouillage de la porte et le déver-
rouillage du système anti-bélier (simultanément ou
en séquence),

- l’accès est possible,
- l’utilisateur sort, referme la porte qui se verrouille ain-

si que le système anti-bélier.

Aspect sécurité :

[0051] En cas de coupure électrique, le système anti-
bélier peut être actionné de l’intérieur.

Observation concernant la construction :

[0052]

- les verrouillages des pênes 23 de la porte 2 et des
éléments mobiles 32, 33 de la barre 3 peuvent être
couplés,

- le système pourra être verrouillé de façon irréversi-
ble par le système de délatage 37 en cas de forçage
ou d’attaque,

- les points d’appuis des éléments mobiles 32, 33 de
la barre 3 de retenue pourront se situer sur le pour-
tour de la porte ou derrière la porte en liaison avec
le sol, le plafond ou toute autre partie du châssis ou
du bâtiment susceptible de permettre efficacement
l’ancrage.
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Revendications

1. Dispositif de renforcement pour un accès d’un local
protégé, l’accès comprenant une porte (2) avec un
châssis (21) disposé dans un mur (1) du local et avec
un battant (22) permettant ou non, selon sa position
ouverte ou fermée, à une personne d’accéder au
local,
caractérisé en ce qu’il comprend des moyens mé-
caniques (3) adaptés pour pouvoir dévier les efforts
engendrés lors d’une attaque violente avec un
moyen mobile, vers un élément de l’accès autre que
le battant de la porte.

2. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en
ce que les moyens mécaniques comprennent une
barre (3) escamotable adaptée pour être fixée sur le
battant (22) de la porte (2) et des moyens de com-
mande (4) adaptés pour mettre la barre (3) alterna-
tivement en une longueur déployée (L1) à laquelle
elle empêche, par interaction avec un élément (21 ;
24) de l’accès autre que le battant (22) de la porte,
l’ouverture de la porte (2), ou en une longueur ré-
tractée (L2) à laquelle elle permet l’ouverture de la
porte (2).

3. Dispositif selon la revendication 2, caractérisé en
ce que la barre (3) comprend un élément tubulaire
(31) permettant de fixer la barre (3) en applique sur
le battant (22) de la porte (2), et deux éléments mo-
biles (32, 33) disposés coulissant à l’intérieur de
l’élément tubulaire (31) de manière à pouvoir être
déplacés entre une position rétractée et une position
déployée.

4. Dispositif selon la revendication 2 ou 3, caractérisé
en ce que les moyens mécaniques comprennent en
outre des plaques (34) de répartition adaptées pour
être fixées sur le châssis (21) de la porte (2) de façon
à servir comme plaques d’appui répartissant des for-
ces d’une attaque sur les deux côtés du châssis (21).

5. Dispositif selon l’une quelconque des revendications
2 à 4, caractérisé en ce qu’il comprend des moyens
de délatage (37) adaptés pour bloquer la barre (3)
en longueur déployée en cas d’attaque.

6. Accès d’un local protégé, notamment d’un local tech-
nique d’une banque, l’accès comprenant une porte
(2) avec un châssis (21) disposé dans un mur (1) du
local et avec un battant (22) permettant ou non, selon
sa position ouverte ou fermée, à une personne d’ac-
céder au local,
caractérisé en ce qu’il comprend des moyens mé-
caniques (3) adaptés pour pouvoir dévier les efforts
engendrés lors d’une attaque violente avec un
moyen mobile, vers un élément de l’accès autre que
le battant de la porte.

7. Accès selon la revendication 6, caractérisé en ce
que les moyens mécaniques comprennent au moins
une barre (3, 3A) escamotable fixée sur le battant
(22) de la porte (2) et des moyens de commande (4)
adaptés pour mettre la ou simultanément chacune
des barres (3, 3A) alternativement en une longueur
déployée (L1) à laquelle elle empêche, par interac-
tion avec un élément de l’accès autre que le battant
de la porte, l’ouverture de la porte (2), ou en une
longueur rétractée (L2) à laquelle elle permet l’ouver-
ture de la porte (2).

8. Accès selon la revendication 7, caractérisé en ce
que la ou chacune des barres (3, 3A) comprend un
élément tubulaire (31) fixé en applique sur le battant
(22) de la porte (2) et deux éléments mobiles (32,
33) disposés coulissant à l’intérieur de l’élément tu-
bulaire (31) de manière à pouvoir être déplacés entre
une position rétractée et une position déployée.

9. Accès selon la revendication 7 ou 8, caractérisé en
ce que les moyens mécaniques comprennent en
outre des plaques (34) de répartition fixées sur le
châssis (21) de la porte (2) de façon à servir comme
plaques d’appui répartissant des forces d’une atta-
que sur les deux côtés du châssis (21).

10. Accès selon l’une quelconque des revendications 7
à 9, caractérisé en ce qu’il comprend des moyens
de délatage (37) intégrés dans la barre (3) et adaptés
pour bloquer la barre (3) en longueur déployée en
cas d’attaque.

11. Accès selon l’une quelconque des revendications 7
à 10, caractérisé en ce qu’il comprend des moyens
de retenue à l’arrachement (36) adaptés pour em-
pêcher un arrachement de la barre (3).

12. Accès selon l’une quelconque des revendications 7
à 11, caractérisé en ce que la barre (3) est soudée
en applique sur le battant (22) de la porte (2) du côté
extérieur du local.

13. Accès selon l’une quelconque des revendications 7
à 11, caractérisé en ce que la barre (3) est soudée
en applique sur le battant (22) de la porte (2) du côté
intérieur du local, le châssis (21) étant pourvu d’élé-
ments d’appui (38) pour la barre (3).

14. Accès selon la revendication 13, caractérisé en ce
que la porte (2) comprend un châssis (21) avec des
montants doubles (24) présentant entre chaque
montant (21) et son double (24) un espace (F) pour
l’engagement de la barre (3) dans le châssis (21)
lorsqu’elle est en longueur déployée.

15. Accès selon l’une quelconque des revendications 6
à 14, caractérisé en ce qu’il comprend un obstacle
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escamotable (5) disposé devant ou derrière la porte
(2) et constituant une protection supplémentaire
contre l’enfoncement de la porte (2).
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